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Exercice 1 : Dans quel ordre sont données les informations suivantes ?  

Dans ce journal, on évoque :  

les revendications des Africains du temps de la colonisation : ________3___ . 

l’annonce des célébrations des indépendances de pays africains : ___2________. 

les liens entre la France et ses anciennes colonies : ______4_____. 

une cérémonie d’hommage du président camerounais : ____1_______. 

Exercice 2 : Qu’apprend-on dans ce journal ? 

En 2010, plusieurs pays africains fêtent le 50e anniversaire de leur indépendance. 

Du temps de la colonisation, c’est dans le domaine social que les Africains ont eu le plus d’attentes et de 

revendications. 

Depuis 50 ans, les liens entre les anciennes colonies et leur ancien colonisateur sont étroits. 

Suite à l’Indépendance, les Africains ont eu beaucoup de désillusions 

. 

Exercice 3 : Qu’apprend-on sur le mouvement social qui a précédé les indépendances ? 
Cochez la bonne réponse. 

Quelle a été la première revendication des travailleurs 

africains ?  

 l’égalité des droits 

 l’indépendance 

 l’autonomie 

Quand les premières revendications sont-elles entendues ? 

 dans les années 30 et 40 

 dans les années 40 et 50 

 dans les années 60 et 70 

En quelle année sont votées les premières lois 

sociales ? 

 1936 

 1946 

 1956 

Exercice 4 : Qu’apprend-on sur la position de la France vis-à-vis des pays colonisés ?  

En 2010, la France  célébrera le cinquantenaire de l’indépendance des pays africains. 

Dans les années 50, il était  impossible pour la métropole de satisfaire les revendications africaines, selon le 

chercheur Jean-Pierre Chrétien. 

Face à ces revendications, la France a dû prendre des décisions  politiques. 

Les Africains reprochent à la France son  soutien aux dictatures africaines depuis les années 60. 

Exercice 5 : Vrai ou faux ? Cochez la bonne réponse. 

Le président camerounais a rendu hommage aux Camerounais qui se sont battus pour leur pays.  

 Vrai  Faux 

Selon le chercheur interviewé, le processus d’indépendance des pays africains est finalement simple à 

comprendre.            Vrai  Faux 

Face à son incapacité à satisfaire les revendications des pays colonisés, la France a proposé l’autonomie aux 

pays africains.            Vrai  Faux 

Le souvenir des indépendances a autant de force du côté des anciens pays colonisateurs que du côté des 

anciens pays colonisés.           Vrai  Faux 

L’attitude de la France vis-à-vis des pays africains est parfois encore perçue comme colonialiste.  

            Vrai  Faux 
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Lucie Monier-Reyes : 

Au Cameroun, Paul Biya rend hommage à ceux qui ont sacrifié leur vie pour le pays. 

Kasongo Mwema Y'Ambayamba : 

Le président camerounais l’a fait à l’occasion de l’indépendance de son pays.  

L’année 2010 sera marquée en Afrique par la célébration des 50 ans des indépendances de plusieurs 

pays.  

Un cinquantenaire qui sera aussi célébré à Paris par l’ancienne puissance coloniale.  

Jean-Pierre Chrétien, du Centre d’étude du monde africain au CNRS, affirme que le mouvement 

social était la manifestation la plus importante des attentes africaines avant l’Indépendance. 

Jean-Pierre Chrétien : 

Il y a eu un processus assez complexe, qui s’est manifesté d’abord par beaucoup de revendications 

sociales pour l’égalité des droits – autant chez les planteurs que chez les ouvriers ou chez les 

auxiliaires de l’administration – et qui a débouché sur des lois dès 1946 sur ce plan.  

Donc, le mouvement social est la manifestation la plus importante de revendications africaines, à la 

fin des années 40 et pendant les années 50.  

Et effectivement, le problème pour la métropole, c’était de faire le choix entre satisfaire toutes ces 

revendications – ce qui en fait était globalement impossible – soit passer à une situation 

d’autonomie, de gestion propre des différents territoires et donc à des décisions politiques, 

proprement dites. 

Philippe Lecaplain : 

Alors, depuis 50 ans, les liens sont restés étroits entre les anciennes colonies et l’ancien colonisateur, 

la France. 

Jean-Pierre Chrétien : 

Les liens se sont maintenus ; et parmi la mémoire des colonisations, il y a les souvenirs de 

l’Indépendance, peut-être, qui est plus vif évidemment du côté des Africains que du côté de 

l’ancienne métropole, mais aussi les souvenirs de tout ce qui a suivi et des désillusions de 

l’Indépendance.  

Et parmi les désillusions, il y a eu le soutien, par l’ancienne métropole, de régimes considérés 

comme, disons, détestables par les citoyens africains. Toute une série de dictatures depuis le milieu 

des années 60.  

Et donc, aujourd’hui, je pense que, tout le monde a conscience et plus que jamais… Mais, est-ce que 

vraiment cette conscience va jusqu’à des décisions et des choix vraiment nouveaux, de la nécessité 

de tourner davantage la page de ce type de relation, prolongeant en quelque sorte le lien colonial ? 

Kasongo Mwema Y'Ambayamba : 

Jean-Pierre Chrétien, chercheur au Centre d’étude du monde africain du CNRS. Il était tout à l’heure 

l’invité de Philippe Lecaplain. 
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